
4 * «0M9ai« m 

La Yie Sportive 
Où aller aujourd'hui?... 

1,» menu - ;...-tif dominical v-t assez t-bargé, 
, et les .«|M>ri«mi'n rCçtiouaux, surtout 1rs :tma-

teur» «iu h*U'>u rond, ne n'ennuieront na-. Qu'on 
en jage : 

Feotkall-Association 
TA OTHTK I>K VRAN'CK 

A 1I l i . nie Jouffroy, Stade Hou-
ba ia iVt i M t M r > I S . S n i n t - P o l . 

- A J4 h . ri TroMnssre, Amicale dos Arts 
•ontrs Etoile t< i i v , ,1.. Bullv-Grenav. 

Teereninr;. A I I h.. Boulevard industriel, 
Kx-osdnior-Ciub .1. Tourcoing contre S u d e B0-
'hinois . 

Vafoacicanei. A i l h., C.'toiuiuots de Yaku-
. Vnncs M I N Lmou Sinirtive Touruuennoise. 

Henin-LletaseJ. — A 14 li.. Stade Héninuis 
• 'ntre •Jlt'nifiiaiir l i l lo is . 

Blliy-MeafisnY. — A 14 h., t'arabinior* de 
m • Jcune~«c Athlétique Ar-

L . M . — A ;i • ItochMl-Ctah de l.cux con
tre H*orrio«-t'.liih ri* Doute 

N M É l K - \ 14 !i.. I «'on SIH.»»»IVI» rie l 'ê-
I - I T 1 U I - re i " I ni.MI Sportive oV Hrtrnv. 

Nœn-lea-M.r. ts . — Cnion Sportive de Norux 
«ontre Clnli Hport il rie Calâ t . 

Anutas. _ A 14 ! » bHaats Aiuicfnvia r u s h * 
I mon Mpatirra d'Anche!. 

AktMvMa. — A 14 h . Ximrtiuc <lul> u'Ahbc-
viBa teaare <'rr.!c AtkMtiaraaj du Saint-Aubin. 

l.K O î . i M P K W X A T DU NOIlD 

Rsabaix - v 1". l .. • i Puer Jean-Tjiibrulle, 
liaeiBar-t'lu'. '!•• ltoubaix (junior'i contre Amiens 
AfhUtic-t'hiii i iejaie-rs). 

J.LS MATCUCs AMICAUX 
Roubaix - - A 14 h. M au l'.ute .lean-Du-

i.Tjile. j;.•.-ing rinb oc Kuiibsix ( t B) contre 
Tcaaa èV Lille. 

H «Il ni a. — A 14 li. M, rue de lulie. o lym
pique Kportiug rtalliiiaeia centra Club Athlcti-
• Éue PeJaacUB*' ie lioubsujc. 

UN*. — A 14 1,. 30, au Colyscc, lrts-Club 
l.il'ois cpnir' i , gonnc de lloubaix. 

Basket-Bail 
UE « HAMLMO.VVAT DU NORD 

Taarsetaf. — A U h. M, rue de Varsovie, 
S C Têurtjueniiois contre B.C. d'Arras. 

ROL'aai». — A 11 h. 30. au Trocadéro, Ami
cale de.-. A n rvBLra Foyers lassa***. 

Douai. — A 13 h . ru» Forlier, Foyer de Douai 
ventre Marlaf-Club de ftuubai.v. 

Lilla. — A I 1 li. 30, ICJUI .-outre F..S. Bully. 
Arras. — A l t h. M>. Béais Normale. d'Arras 

«•utre siportina-t 'luh <!.. lVm-ii. 
Football-Rugby 

LE L'IUMl' lONNAT D T XOHD 
Lille,. — A U li. 30, terrain de lu Laiterie, 

avenue d* i Hippodrome. .1 Junmbersart. Iris-
«Jub Lilloi- ...ntre Lille l lnthy Atbletic-Club. 

BOXE 
MOLINA VAINQUEUR EN ESPAGNE. — 

liarctuciuc. 7 novembre. — Ce soir, a eu lieu une 
• ••irée de boxe dont voici les résultats: 

t'n - i •••ml-. l'Espagnol Pedro Saxe, poids mi-
m-yen. a battu ti i l points le Belge Raba.-sc. 

En "" •" .nt].. Mo'ina. champion français, pouls 
Merea* • ' ittu petrevaest i"x j'oiuts le champion 
e;pacooi, lii ardo Aiis. 

HIPPISME 

I F S ( O V M M A S T C L O U D d u 7 n o v M i b r . 1 9 2 S 

P r i x 4 . a M u l a a I I » i d n . ».4MN fr.. 9 0 0 m . ) : 
i i H t w n . f , lb .SU t l 1 7 . J , . : U r . \ t c n f J e r u 

( . l a w s > l , . • . -.u n . n u . . . .;.., Bravo i \ \ c k t e i i l ) , 
. i . A » a é r u , X . r a n p , U u . l a i l l t u s v , 

yT*x &* lamai^ùt ( a . u u u Ir. . i.t>ui. as,) : t - r , 
\ »ut . , . . - . - . . - I M . A i m é ) , l u . ' . u ri 1 1 . , " , ; '-.-. M i -

l 'WDri . U e n n i n a u . 10 ".J: . c . A i u i i r p n (A . l i . b l j e l , 
• -. i M a r a : Amuareb , K b . d u n . u t e . V i a a c é , 
r u n c . c \ . a « . V.il J d r , t>ur K i n ï , l ' h i l i -

P r l x ^ « S»u-i><i • ' • - ! . . - " U " i . ) : 
t.f, !.. M i . - l i t . P m t . l t ) , SO.UU. t I S . 0 O : J.-. Mtmt -

., . . i r w D I 3 . n o ; le. H n e l T . ( H e r -

, . : t'itt'in*. BraaraaabilaBj 
! . . l i u n i . u l i e . I - -k. . . l .»kl ,c .«r . 

ïr-tirivm d. •-•tatCWttd il m 1 : 
' H l»-0»); J e . l i a i 

H i r I- ! I T f a a ( W . I . i» ter>. 

• ; • - • ' , Markaa, 
- . . - . I » , l . J U o n i . ) ; l e ' , Uti-

I - . I . . ' " - Il .-..n. ' . ' i .i i, Sli.SU t l M.W>; J e . U a r e h * -

,), ;- . . - - P H ••• ara ; r,,,..r, U u l -
r d j M i ( i ' • - .!•'•. Le R o -

, - • - " : • • 

P r i x de Mil ldCT 0 Cf.. I.CaSO 
: . . . • ( 8 KO; 3«, 

. i a . j U ; J •. Ul»r . 4 B 11p ( H . Seni-
.' V . ' a r , . w . l i . r . Avis , P h i -

REVUE HE l » I J x j r . T I . - l l • . \ I j r V E i 

DES MARCHÉS COTONNIERS 
MM. vViilJ et C , l .Jtibuix, non.- c ir l -

r e a t : 
L'iiKUtitude eau-, e par le lieruicr rapport du 

Bureau a eu pour con-'-oiience une seVie de niar-
<-hén hésitanU et d<i«rajajajlaf* pendant une par
tie de la semaine, niais dont, la tendance s'est 
raffermie «erfeuswnem durant les derniers jouis 
noua l'influence et iiouvelVs défavorables de la 
récolte, et plu» partiuilii iement au Texas où le 
coton s'est uctcïiot-"• pur i-uita de la trop crandç 
abondance de tilr.ie • sui-v.iiii.s dorniéiemeut. 

11 e.-t probable egalewenl une de ^ros lién.'-
fi«es ont été. pri- par les huissiers, ipii ont (M 
l 's maîtres heure,,x i a atareM dejuiis <|ite le 
Bureau d-ArnctiItu:-e a ronawaaaj ses esthna-
lions surprenantes au sujet aa lu iv ulte. 

Les coura se -ont ain-i relevés à Lirerpool 
iVune Koixautativ' .le poiui- du p t u bas prix 
coté et la tendu;, e paratl aaaaa -.".:teuue. 

La question i|"i -e po ;• :u tuel!-ment est (le 
savoir si noua aaai.toas à nue n a i i i o n paaaa-
fère ou si nous cnir..r- riaaa une période de 
hausse. Il est très dith.iie de—aver de donner 
un avia *tay« d'arguinei.. > -eriea.v à ce sujet. 
car il faut conï|iter BVM le t» baiu rapiwrt «lu 
l'.ireai., .|iii patralrra luw.i el «près 1 expérience 
i..' ces derniers IU.M-, il , ...nip.cte.iieiit biutUt 
'i't'ssj.ver de donner au. m. poi io- ' . . à ce MI.I t. 

Il est toutefois évi.lini non W temps a éU 
PiutOt contre la récolle depuis la compilât ton 
du ilernier chiffre du Pureaa et «jne, loi;: i'"-
lient. reli>i-d ajcrrart en pnir coMpt" dans son 
eshiaatioM. uuii-- -: "ii .'ii*idère le , - u de cas 
uju'il lit <!i's uouv-ll"- .I.-1" r orable- |a»a i(ucL|iies 
iap|M>rt- IlltasMialii an peut se demander s i ! 
en tiendra cjiupte cette foi- ci encore. 

Caaaaaa ou le voit, la tenue des laanbâa coton
niers peut prendre an ' crieutatimi nouvelle 
après la journée de lundi mais celle-ci dépendra 
uniqueuieiii du Bureau. Si 1" fblaTre de 1"> nul-
lions '̂-'ti.tKK) balle- ,.-i coiitirni.'. il semblerait 
qu'il n'v ait aucune raieoa pour que les prix 
.-.. rel»veal sen-ilil.i...'i.t. sir'0.,1 à m I> ••!" ' 
où l'industrie «'arrire pas â absorber suiHsam-
inent à temps 1 Mon. Ce chiffre siguina en 
réalité aa approM-iounenient -uscepl ible de dé
passer, et peiit-é'rc -ensiri'cliietil. IIOc c c o l t e de 
M uuliions et la loi de l'offre et de la demande 
est inrapabLe ii elle -c i l" .le déséquilibrer 1111 tel 
poids 3 cette époq i" l'année au bénéfice de
là hausse. Il faudrait .Lui- que . eile-ci sur
vienne par l'intervention de la spéculai 1011. tuais 
il resterait h savoir -i celle-ci a* si;fnsumni"Ut 
résolue moralement ri nnancièrement pour en
treprendre une tell,- :.!• he -mis e-poir d'une aide 
possible de la coi.sommation, l'eiir un'ell,- soit 
e n c o u r a g é e â e u t r e p r c i . i r e niH" i n a n o - U v - r e b a a a -
sii'ry il serait 1 -v - a r t - l ' i l ? fa. ai.l.-s i«r 
un facteur moral, et celui-ci ne peut venir que 
Ju rapport du Bureau. 

T'n chiffre en d-s-ons de la dernière e-'iuin-
lion ne manquerait v raisemb'ab'en.iei.t pas de 
raineuer la confiance entièrement ooranlec; et 
•omnie les prix ,-t.-tue]s ne représentent p is | 
notre avis la valeur intrtoajajoa du coton, nous 
.issisterons probablement i) 1111 revirement du 
sentiment et à une ascen-ion rapide des cours. 

Comme on le voit, le pivot de la situation 
actuelle réside dans la publication du prochain 
Bureau et. d'ici là. il semble prudent d'observer 
uue attitude d'expectative. 

Egyptien. — A l.ivirpool. 1rs affaires en 
lîuute-LK.vpte et ra Bakaia a»t été trta .-ajnes. 
Les prix sont encore à un très grand é,art de 
ceux de l'américain et. par suite de la forte 
prime sur les rapprochés, es tilateurs sont plu
tôt enclins à acheter au jour le jour. U y a des 
rumeurs que le Gouvernement anglais achèterait 
aa 111.iii.1u <le caittars, de fai;on a enrayer la 
caisse, ia sorte que les fermier- retiennent ieur 
cutou dans l'espoir d'avoir des pria plus élevés. 

Indes. — La parité entre l'américnin et le 
coton des Indes est loujours aussi mauvaise. T.a 
JifiTércncc entre le Mars (Jouira ai ie Mars Li-
rarpsai est d environ 185 poiuts. ce qui est abso
lument ridicule. .\11--1 ia ulature délais-., com-
; lèieiueut les Indes txjur s»- rejeier -ur les petits 
• otens Hméri.-îiins. supérieurs 1 onitne repdetiient 
H meilleur marché que les Imlcs. Il est peu pro
bable que h s Inde- rci-siront ;i maintenir c è n e 
parité comme l'année dernière. A évite . oque. 
i;s furent favorisés dans leurs efforts par les 
achats oes Japonais, qui achètent maintenant du 
coton américain. • ..niraireruen' à l'anaue der
nier,. Xous cotons . e i-. ir la Klnc Uomr.-t n* 1 
à oVJMd. la II... soit '•• fr. 70 cuviiou-k- kilo, pour 
enibarqueiueut janvier. 

ENTREPRISE GÉNÉRALE DE BATIMENTÏ 

Gérard GOFFIN, Erefrepreneur 
48. Rut aa l'Epaata. — Tél. C2 

Maçoaaarle. — Plafannaae. — Béton arme 
Travaux *'Entretien ai tfa Réparations 

ftéferencet de 1 " ordre. • Prix modéras. S38S5 

1 VtMArtcnr., s-t^r>Vr»iE«E' 192» 

RENSEIGNEMEIITS 
COMMERCIAUX 

Marché à terme de Roubaix=TourcB 

LAINE PEIGNÉE « TYPE UNIQUE » 
Samedi 7 novembre lOL'ô 

A ROLBAIX 
Cotes Achrt. Vend. 

Xnvembre .".7.00 3CJ0 — . — 
Décembre .".«m ."Vft.so —.— 
Janvier .".Ô..VI osi.ial rirl.00 
Février "Ô.0O "i.tai .".('..(H) 
Mars ôi.'ai r.l.ôn —.— 
Avril lôJ.lMl ."il.DO —.— 
Mai 54(«) .-.4.1X1 — . — 
Juin ."W.rHl :.:t..-|0 — . — 
Juillet r-'î.fH» 53.00 —.— 
Août « M —.-— —.— 
Septembre .'Vt.nii 53.00 — . — 
Octobre Si.OO — . - - —.— 

Affaires ; J.IIO0 sur déeeml.re à >"«.ôn; '.'.niai k. 
Mir décembre à 37.00: 0.000 kïl. sur laavier à 
IHUSO: 4.00<l kil. ù J1.00. — Total : ! l.Oiril k!l. 
filières. 

Office de compensation 
des opérations de change à terme 

et de liquidation 
(institué près de la Baaqua Nationale Française 

du Commerce extérieur) 
COURS DU SAMEDI 7 NOVEMBRE I92r) 

Cours de base 1 mois ••mois 3 mois 
Londres ... Ufl.ftO l > ,. 0.70 11.6s 0.7^ 
Naw-York... tit.TH Itep. 0.10 d . n . 0.14 
Italie !)7.:>r. Ité'i. 0.07.-. — — 

ÉTATS-CIVILS 

• t> i . 1 . . 

K. 
l ÎLt ien l . 

r i . (1 ; 

JEU DE PIQUET 

JEU DE FLECHETTES 
EOUSAXZ. — o.'sad j«u de acdiette» .es atamathaa 

S e t 14 n.%er"hr1- , J.".S bi.-, B ' C a m b e l l . . P 4 2 S M 

C O L O I C B O P H I L I X 

R O U B A I X - i l e r . r - . l i 11 M v a a s l a t . A i m i s t i ••?. 

rkaa X 1'. 1 L l ies Ml, t t . -u. .. . Moulin . 
• - iMiioai.eh. u* pigeon» fayagtfur.. Un . i-ei 

3 J J \ -u ia teui -4 ti • l ' A v a n t ( l i r a i ! P n i n ) : 
J l n r i D a b a a t , ? I . w é . 1 l ' - . : l . h i r l d ( i r i u i o u p o n t , 
.Mi r é s t d e p i i i . r-liisicur-, . i n n é . * : P a u l L e f e b v r e , e b a m -
juoa aa.t leufs co.ir-; beaaati rerasaSM, \niuqueur 
ail T o u r o o i - C o u . o a r » t u - a c ç » t.y P . n i L . C. T . 1 9 2 3 . 

W A T T H S L O S . - - Il 1 i i i a n a i s l les n , e u i b r t s d e 

1 iniiutiiuu ^ . ié««, sanai receaasaa de prou-
- *n*icr aéveaianai, prêt 

...'«ir'.'r- t . - -'itenir : sieiétai. 
tier-, MSXM 

JEU DE 421 
K O U a V M X . - t a , l u n d i , c h e j Ed-

su . ad M e r d e r , I I , o s a P o l l a r t . M 1 M 

COMBATS DE COQS 
ROOaVAiX. — U101.11 „ « 0 n o v e m b r e . >l.ei f a t S a a a , 

r . à • Sta . • g*. 3 't* '•> le-'ft 1:01.- j o u 1 . . i «SaM 
ni - . .1 L a a a ^ y r iuij« Au p . r c à 

4 . On r . . r r . k •';> >•! f a r e Ca 
l I J 

( lODITIONNEMENTS 
ROUBAIX. — Meuv.m.ni de la semaln. du 2 au 

7 n . v . m . r . tses. — N«.ICS, 104 Kil ; laïucs paiatnaea, 
. •'.-.'.•, kil : laicfs filées, tlls p. limes. r~.0iu kn : 
lame. niée., nis lardes. i« lit kil.; basaaaM ai 
laïues rtiver«es. i i .wi kil : cotous, jute. lin. etc., 
.,; :J6 kilogs, ii.t.ii ,„..,,<> kilogs. — rontlittoiinc-
l i i en t , 1 1 , 1 o i * r a t i o n s ; I P r a ^ e . " i s o p é r a t i o n , ; l ie -
uralSiage, S i -2 opérations • laboratoire n aua-
lysaa. — lai dtrecieur général. Etl.nne aurait. 

BOURSE DE LILLE 
1023 

All.i, a. t., ".ST.; part. I'l7". — Auielic. a c t , 
Uim. — Ani'.iu, 1133. — Rétbaae, 3730; UH, 
30!l. — Bruuj . 2810: Hic. \ls). — Can in . SJiL 
— Carence, 3W7. — ( 'o,.i -i ière-, OSJ. — t're-piu, 
L'SO. — U o l i r g e s . KM. — K s c a i - p e i l e . i i - ' l . — 

l'erfay, MC — l.cus. . . . 3t>3. — Liérra, a.:., 
L"«i ; c . H O t a i — l . i K i i v - l e s - A i r e s . SA1. — M - r l r s , 
47t. — Oetricourt, 1084. — 'IhivenccUe-. l'4ô. 
Veuuiu. ait . i.. 170. — \ icoigne, 530. — Boate-
nari, «.t.. U0O.75. — Dabrowa, nul., -V.*: c . 41)3; 
10e, 700. — Estera, part, 127.50. — l'iuauciéru, 
act.. 233. — Fi-aiieo-1'..lotiai.-e. act., 473: part, 
1»20. — Urabotvnica. .. ,'. . 175; part. !ô". — 
Karpathes. act., l'Mi ; part. 1Ô30. — Lillc-Bon-
nières. 7ii5; pr.. 1L':|H. — .Milano. a.t.. 202; part. 
123. — Monte-C.irio. m t.. 140; part. 13L — Po-
Lma, act.. 80: part. 5n. — i'ot..k. aci.. ::.;.-.. — 
U.ifhi'crie Pétrole, 170. — Silva-l" aua, a d . . L3V; 
part, lO-.'i). — Waukov.a. act.. 3H5: par:, 130. — 
Z^-'orz. r.rt.. 107i part, (13. — Industrie linière, 
•OH, — Aitache bis. m-.. «B». — Tiberirbieu. a.t., 
575: part. 2UWB, — Kublmann. 42S.50. — Acié
ries Blanc-Missei-on. 192. — Aciéries i!e l'ranc", 
'--*• — Ac. Lougwy. 730. — Aiccries du Xord, 
2W. — Denaiu-Aiiiiii. U30. — l-'ivcs-Lille. 14_'0. 
— Siinlle-Maubeuïe, 788, — AVauquier, 170. 

r . i r a Bell» 
.-i... m A n 
l l l l l l O U t . CUU 

Tuis 'u ' . . 31 

B O U B A I X . - - X . i l .,, . — 
ne A- .-

n i " d a l v a u i , ÏJ. - Mil . . . n i . ' !>• 
pere, d. - Aaaéa l.eblgf», ri. i 
l ' o i î - u u n i . r . D. — t l o r e i i t 1> . I IH '>I 
— Roland Keumcaoi, ras Jean nTace, 57. 

I i R O T J F F B , *a , rua 0 . u . u u o ; i-e p.u» beau s l i o i i 
de v o i t u r e s el t a a i n l i a a eut- , m e i l l e u r u i . r c b é . 7 u y 3 5 

r u b l i c a t i o n . u . la i i r lenaa . — V t t s a r U i i l i s . c-om-
m e r c a u t . r a o de W a t i r e l u s . 55 , h L . v r s ( N - . i i l ) . et 
â n g é i e L e r o y , t . i - . f t r i . re . r u e d e iSi i int -Ani .nd, 4 S . — 
A n d r é P e t i t , m é r a i i i " i i a j u a t o u r , r u e l'iMtet, l 'J , e l 
l i e n r > t t . ' . - . a i - - - , m , : . . ' ' , r u e Pu i ie l . -'. 

f . m i H e Yun i r j c t n . - i . d r . - i . e i i r . r ue des F o n d e u r » , 
c o u r r n w u , î , t l M a r i e anaMl, u i i r . l i u s e , .i Kiiu-
b a i x . — O a a t o n C o r b e a a s , g re f f i e r d e j u s t i c e d e pa ix , 
ruo d u Tri , - le ,u , 18, et .Marie V . i W l a r , s a n s p r è l e » 

tion, a Toarcoiag. -— rranceia Lieledalle. c.r.p!oy« de 
t-nnoiie. p a r " d« In Pi J t e r r . i t é . - t l . e t M . r i e Colsoll , 
n u i s p r u f e s s i o u , s E n g k f o n t a i n e . 

i l a r i a ç t ! . — C l é m e n t UoV.ci. r a i p t a y é , i C r o i x , e t 
K g l a n t i n e V a n a è * . - n r j e t t e n s e . r u e d e la T->-, c o u r 
fjoafeld. 2* . — Ki rnnn L a u i o t t e . u i » r o h . u d t o r . i u , a u 
H a v r e . .1 R a n n o u d " U u é v . r , a i . r c h a n d o f o r a i n e , ruo 
d E i t a m s - . c o u r O a é v a r , ^n . — Xeél W i l . c y s . b o u l . u -
^er . r u o O a r a a i t l a , g, a i Zoé D' .-eol l t iw.ert , d é v i d e u s e , 
à K o u b a i s . 

L u c i e n w a r g a y e , s e n t e n t a u 3o r éy . de c h a s s e u r s 
& p i e d , a ' i ' o u r n . i . i l r . a j i u o a d e l ' a r u i t . u n s p r o f e s 
s ion r u o d e i ' J i puu i e . \iAé. — J u l i e n L e j e u n e . a jaa-
l e i i r -mécnn i i i e i i r ue Ma C a m p a g n e , cour D u r o t , 1S, e l 
S a * U i U e w a a r t . b o n n e t i è r e , r n e L a f o a t a i u e , cour De-
k r ; l r r , ) . — i t o i e r t H e . r l a u d . é l e c t r i c i e n , b o u l e v a r d 
é e a , t i a a b 0 T g . I ° ' « e t H e n r i e t t e \ l aen i inek . ehemi -
s i è r e . r u e H e u r i - c a r r e l t e . US. — L o u i i D é r o u l e s , n u -
i z . - . a i . T . r u e du t a i r e . l. '.B. c i J e a n n e P a r a n a t i e t , 
p e i r n i è r e , i / r f i n . i 'Kue , e " a r \ a i i d e u d o r c e , l à . — fetani 
H o l - e b e c i . raH«y m . D - ; é m e . *J. e t M a t k l e i a . 

Dnr • l i e r . Ma 
M a o r i e , l i e e l e r e q . hou iang i i r , r u e de Sjonbi-e. , ou r 

S», cl A J e i i a e B e i p l a n u j » . b o b i n e u s e , r n e 
d ' A t h , K. — P r a u c o i - L u k » » 2 e W ï k i . t o r g e l o u . r u e 
: p t ù a t e p e ) , 7 ° . CI b' . tehe) Cnnl ie r . r h a p e l i è r e . r u e 
s , '. . - i . .m. . . i.J Ma, — A r t h u r L a h a u t . ébo i i eu r . r u e ils 
T u a . - , V-, .1 K. . -1 M i T a e r t . a n s p r . . f e - s i . . n . r u " de 
Cearc.Uea, 13. - - t."" ism-liie. caaaéroaâier, rue 
•aiat-AnéK-, ;-•. et t.-t-'lo Leebnea, beaiaeaa*, à 
Rouba.x. — Oae.r Letabare. tondeur, me du r«n-
I,-,,,., i . : . et ce,île Kattait. baa»br».bcua» rue Choi-
«eul. c o u r ir.l!li..-r. 1 3 . 

Dscae — A.lèie aan«ou i i e . 5D a n s . v e u v e K.vik-
bos . Ii. ru . C i b e r t , 0. — K d m o u d M e a e u r » , SI a n s . 
veuf V a n û e r s t r . e t e , r u e de Bianei .eruai .K ' , 3 7 . — 
R e a r l L v l n n u o v . H i.ns, e p e u x B o i s u t . r u e sa tBt» 
O u . n l . • : ' 

P O M P E S r T J N r 3 E E S G É N É R A L E S « 3 ru» S é b a s 
lopol . R o u b a i x . l ' e r r u e i i s . P i V o r i f u n è b r e s . D é m a r c h e s 
Or.- • i 11...0 er.Tiplete i m o i » T é l é p h S.lia aSli tx 

CROIX. — T'ai. Ic.tlMM .].• Rwlagea. r«ui Dae-
gaieae, r ue d. i ' \ ' . . ir , . ' . I . . . ir l .et . 3 ^ . el Ali.-u K n . qlinv, 

é ) . , . ; - — 't li. met, t'VattrrlM, ci A lies n,-
Oeaigea Menaief, n... Vu'.-

tu i -e. j : .n i . . • ! . . . i r V . v l a i r e . 13. 
W A S Q U E H A L . - - l ' u b i . e a i i n u de m a r i a g e . - -

I >• . M •• r, I . T l . i r . - i . H. 04am V.Cli-:.",, et l . i . - . ' -

aie i; - M - ' , linrrsrér. à Watinlae. 
W « - T T R E L 0 8 . — N ' . i . a a a e e a . — s.,! , . , . . ,- H „ . p ; „ i . 

rao d e i ; • • — i ; o h e i t Hunin ic i i i . r a a 
Le i i r i dau -X . . . a . ia . 21t. —. A r t h u r B a i ' l e u l , s e n t i e r D i l -
sart, M — Krane. < rteMaaaler, rue di Kivaajr, • 

r u b l i t a t i o i i . - de n i a i . a x e » , — Ixn i i s S a i u t - U b i s u i i i i . 
r n i p l n y " au r b e a i l a rie fe r . r u e s ia ie t ( . s r a r . l . 19 . et 
M a d e l e i n e C a l r y . c m p a q a c t n e * . r u e d,i V . r u B a r r a . 
3 ' . — V.duien.l r a m r e t s , . n a r r e i i e r . t u " C i r n - t . 221, 
e t f o i h Be l ; " - • de i a ine . r a i l s - e M o u t a r d e . S. 

M s r i . g e . . — Alnïsc l > . " l " r q . | M a d e e i n e l u i -
q u e n n e . — ! ; . . . - ; \ \—. i .v . n r i J e a a a . X.. inieeu. n. 
— '. u.-:;-'.. O l iv i e r .1 . ' m i e n n e V e r - l r a r t e . — f T e a l g n 
C . u . l i y . : l . a . i r - I l m i l •BIBS. — l u i - : . . • 
el H e r m i n e V e r v e " . 

| i - • " . . — . t loo. i t I . i i a u U , t ; a u s , r u e J e T o . i r e o i a g , 
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t h e r i n e S a n t e n s , fileuse. — u 

et Zéli» ûavieaaa, epeulcuae. 
Décèa. — Jtaa Desseiu, 27 

t'y* tisserand, 

do la Mairie, 

L E E R S . — -Naiasances . — M a r i e J a u n i . D e r o u -
ba iv . rue l l e d e s V i c a i r e s , J 'J . — Y.uiinci t o u q u e . L o a -
£ u e , Muea, " 3 . 

W ' - - - tyrill . Waroaa. r 
T 0 U B C 0 J J I O . — N a i s s a n c e » . 

d u F l o c o n , 14 . — G é r a r d D u h a m e l , r u » B o u c h a r d 
u n i . l ' a p i u , 70 . — j 

L o r l i i o i s . m e .i 
P u b l i c , ions 

n ient , t o u r n e u r 
n o . v ii, n Ki 
— B r r r . V,,„,l 
ièue ) " " lot te . , 

n p. 

ML 
IKea. .Maurice Vanca l l c -
ne de s l i n . , - V o i e s , c o u r Dc l -
ken , . o i g a i s i s * à W . l t r o l o s . 
ir, r u e d u C l i u q u e t , 5, e t H é -

à M o u , 
M - . , . - . — H e c t o r l . e d u c m u n o u v i i c r et M a r -

j u e r i i " I t a a a r t . a a > . p ro fesa ioa . à M . r v i l b / — 
K d o u a r d 1 c a l r j . k , m e n t e u r , «t M . r i e U a i e b r o u e q , r u » 
du U r a n d - t ue.n, . , , 5 » . — L é o n D e b o n n e t , . i o u r n . l , e r . 

l i ' . ' i l ' . n . " . - o i s n e u s e , r u e de K e c k e m , 1. 
— U é a i . i l a n i - n B o n , i. m o n t e u r , c . t u ,- . - . e„0 D . - l .n -
i ios . i i M i r i i . f , r u . de l ' H i p p o d r o m e . 1 7 7 . — R e n é 
. r,' , ' / p o g r . p a - , et M a r i e De leu . b o b i n e u s e , r u u 

ml l i c s m e u l i u , m a r c h a n d d e pom-
i T ' J o e n a , « a n s p ro fe s s ion , r u e d e 

o e . . u . . ' . - . - i . — r . r n e s t D é m a r q u e , n i o n t n i r ; et Cël i -
" • "••! '">—r.-. c i i f i ' i t i o n n e u s e , r u e A u b e r . i B . — 

' • " " . i . i i t .n ienr . e t V . l e n l i n o b e a u , em-
p l n ; . " . rue il,; Knu ' . a ix . 0 5 . — E u g é u o P o g o u k i n e , 
l 'hunt ieur , . t P r n i s n d e i ' r u m i n , s a n s p ro fesa ion , r u i 
TUier», -'li. — V a i é r a C n u s a M r t , c b a u t f e u r d ' . u t o » , e t 

e- de 

atai 
• r é » - -

— Paul Deligai 
I I 

d u Dr ; l ' a n •J71 

M A R C Q - B N B A R Œ U L . — » - • - , - - , _ , ; „ „ , „ , 
an lku ren , r a a d e , ' Kra i i t age . 6 3 . _ M a r i e - T h é r é a » 
a len ib ie r , r " e .le ... B e c q n e t e r i l 

1,1 
Dw di> t i r 

P u b l i e . t a o n . , | , . . . ; , , - ; , , - , •« . _ - l l „ , r j K o h . r t , eni 
• enr . C h e m i n Pec , r. 50o. ,-, l i e . , , i . , . f , „ v r e , . . o i r u e u a e 
i B e n d u r s — l„ , , . t , „ , W a n l e . e rupioyé a n e b e m i n d . 
f e r r a . M o n l g o l é e r . 1" , ; . et n l a u . * e Lebouoq , con. 

à J . i l le . — A d r i e n T i m e r c t i , chauffeur , 
M , et V l e t n k a a Lai iTètre . s a u s profes-

n n e . — l .eon T y r o u . emp loyé , à M a r 
• m e l o u a i c n o b l e , p i q t i r i è r e , r u e J e a n 

r u e d u L a i a r o , 
du L a i a r o , 4 4 . 

J a u r è s . J 7 . 

rié.ès. — Henri Dlérfeia, 71 
4 1 . — H e n r i D e Hr . i vne . 73 a n s , 

, ' ; 7 - r f ' " " . . ! J * r ' i ' ! - I ' l ' ' ; i l , l ' " . 6 1 a r - . r u e de R o u g e 

LA)>IA*v,tJE n c» . CHOIX. 4. me J -Ouead. Pél MB 
I tONTJMÎIHTH / I R M C S E e o n O m l . SO * SO % 73S41 

^ E U V I i L E - E - x - F E R R A I N . — P u b l i e . t i o n i , d. • " , ! 
- I l iari . s 11 ba l l u in , mécan ie in i i , et B l a n c h e 
. soigneuse. — Ainhonse Dhaene, rattacheur, 

»' l i a i . I.., I.. " i - . k n ^ t , F ,o i .neu-e . Mar -

n lrennier en cuivre, à lourcoiag. 

Dedeek" 
à H.u i .u . , - H 

e... i De.aarltra 
et U a . l . e l Leel 

M a r i . . , r - . — 
tr . . . . i Tmirco i 
F . - n a u d I . e r u . 

[•' i. n u g n e a a * . 
l . o k e r t i . i l l i e r s , 

tî, . t . lu; ia J o u i 
• n | , : . . . é au c h . n i i u d e f, 

l e r i t e P u i s , r u b a n i è r e . 

b r i g a d i e r d ' o « -
'UM1. 
k T o u r -

CONVOIS FUNÈBRES 
J • lett „• f a i r e - p a r t d e la m o r t d . 

M. D é s i r é P O T T I E Z , p i e u s e m e n t d é c é d é k T o u r c o i n g 
1,, ti aovemkwe, d a n , sa : U - « « n u é e , s o n t p r i é e s d é 
. . . i i .K ie re r le p r é s e n t a v i s c o m m e n u . i n v i t a t i o n à 
n - l i i e r ,.u\- Cenvo i e t b e r r i c . - o l e u u e l s qui . n r o n t 
l ieu I" l . ' i i l i t n o v e m b r e , à u h. 30 . en l ' é g l i s e 
B*int-L*aâa, i Tourco ing , d ' o ù «on c o r p s s e r . c o n d u i t 
an c i i i i e l i é r . .i . ' R o u b a i x . L ' a s s e m b l é e à la m a i s o n 
m o r t u a i r e , r u o de C h a î n a » , 70, a » h . 1 3 . « 4 3 0 6 

CONCOURS 

L t c o u p e r et a s s e m b l e z las onze m o r c e a u x dn dess in c i -dessus de façon a f o r m e r 
un grand État d 'Europe et ind iquez le n o m de cet E t a t . 

T o u t lecteur qui d o n n e r a une so lut ion exacte avant le 2 5 n o v e m b r e recevra une 

Œ U V R E D'ART 
d ' u n e v a l e u r d e 50 f r a n c s 

Adres sez , aujourd'hui n-iême, v o t i t t éponse d i r e c t e m e n t s u 

SERVICE DES CONCOURS, « . Rue Montmartre, PARIS 
(OINDRE UNE " . , T L J ? r r . T M R E TORTAM7 V O I T " ADRESSE 

RIEN A PAYER POUÏÏ ÏARTJCIPER A CE CONCOURE 

UWUiMi-; 

, . , . » . , r i . r. >«a r u . i " e t t . de f a i r e p a r t de la m o r t d e 
M a d a m e V e u r e E u g é n i e K O O B , née S o p b i e HTJS, p ieu 
scmei . t Jécéa••" a U o u k . i l le 5 n o v e m b r e 1923 d . n s 
s . S U " " a n n é e , î i i a t p r i é s , d e c o n s i d é r e r I . p r é s e n t 
i - i s c imaiie un,- i n v i t a t i o n k a s s i n e r a u x Convoi e t 
Berv iee s o l e n n e l s qui a n r i n t l h u le L u n d i b novem
bre , a a • • " - n " . an l ' é a t t a e S a i n t J o s e p h , sa p a r o i s s e . 
I. a s s e m b . e e a la n . a i - ; . u m o r t u a i r e r u e T u r g o t . 160. à 

s ksaaaa 43. 64191 

REMERCrEirlENTS 
o u c h é L a fami l l e H e n r i LeconSa-sl iUet . 

m a r q u e s de s y m p u t h i e ip i ' e l l e a re 
décès n e S t a d u m e V e a v s H . n r l L E C O N T E . née- B o p h i s 
B I L L E T , a d r e s s e ses s i n c è r e s r e m e r c i e m e n t s a u * notn-
b r e u s e s p e r s u u c e , qui on t a s s i s t é « H T f u n é r a i l l e s ou 
qui , r e g r e t t a n t de n e p e u v o i r y a s s i s t e r , o n t e x p r i m e 
leun condolé.ncca. 46usud 

M a d a m u veuve D e s b a r b i e n x l . e p e r s . Mil» M a t i n De» 
b a r b i e i i x ri t n i p e U f j n . i a e . l i é . ton , l i é e . . | c s m a r 
ia 1UÎU du de . es J^ M o n s i e u r H S n r l D E 3 B A H B I E C X , 
v u s a i r s s . s a t l e u r s r e m e r c i e i a a n t s b i . u s i n r e r e i IU 
von» p r i e n t d ' a s s i a t e r k 1 o h i t so l enne l du Mois qu i 
s e r s c é l è b r e ;« iner - ' r ed 11 n o v e m b r e 1 J 2 3 , à b h e u r e s . 
en l ' é g l i s e s i a i i i l e - L i i s a b e t h . s U o u b a i x . ' j s i 7 u d 

M i l .n i . . I m u - L o u i a L e l c b v r e , n é e M a r i o L c l e u l e . 
UaaiUes L e f e b v r s - D e t u i i i h c e t L . i e u - O h a r i e t . t r é , tou-
elié.- . ' - ai . r o u e s d e s u n p a t b i e q u ' e l l e s on t r e ç u e , à 
la : .ii ,lu i t é rés d . M o n s i e u r J e a n - L o u i s L E F E B V E E , 
a u r e - s e u t 1 ur» ' romcrclenienfc* a u x n o m b r e u . e s per -
* o n n t s qui e i n »ssisiw a ;x f u n é r a i l l e s e t l o u t p a r t i -
ou l iè -en ie i i t a |a D i r e c t i o n e t à tous le p e r s o n n e l d e 
h C ' . ' iu iagr . i t c e s T r a m w a y » , d e s - v o u i b a l t a n u d . l s 
O n s n é s '. . . e r re c i d e s u i e m b r c s de ia l ' r é v s y a n c e . 2 ' td 

Mita" Mar ia e t Wo.a L a . m b . r t , les i smibea , L a m 
b e r t et J s y e , Ir, '^ ( . . i iebées d e s m a r q u e s d e s y m p a t h i e 
o u ' e l U s , ,nt r eene» > U ea . i t . d u d é c è s do M a d a m e 
V e u v e A a p a o n s e I ^ U C S B B T , n é e M a r i s - T b é r è a e J O Y E 

itle 

•nrt; de , o n d o j é a n c e a . 

• • a . i l 

i , ' K S C O T O N S DL : . O V ! ' . : ; B K I ; 1 9 2 3 

6i:03J 
le Do.teur tt :.T«« Baaasaaa, 

r:X ',i"rM^^i;.rEi4s,rïo^SSBAt7, 
u .- seéeetBaM laaaas Isa per. 

MALADIES DE LA PEAU 
«ICES DU U N S - ULSÉRES 

Data ;ii" iiue bsujoags a an ctupoisonuciuent 
MU saiitr oc.-usionué par ane miuivaiso alimetu-
tation. Ita séjour ju-oloug" dtDs des locaux mal 
aéi-.'-a. ateliers, bureau-:. rt<- -es affections ne 
peuvent disparaître rapidement qu'au moyen 
d'une iné.lication (|uî en ags sa n t à la fois sur 
l'estomac et .intestin, purifie en même temps 
le sang. 

J.* . N 0 R 0 D 0 L » possède celte îuorveilleusc 
propriété et rend chaque jour la sanlé ft des 
ceutaincs de malades dé-es-pérùs par l'emploi do 
driaraaa ineiûcaces et soutent nuisibles. 

Ce» i vous sera confirme' si vous le désirez, par 
(ic noielvrcuses personnes de la région, dont la 
santé cal toujours cxceller.tp grâce au « N 0 R 0 -
DOL ». — Jjn boite 7 fr. 50 toutes pharmacies. 
l ' . ' - .ôt» : R o u b a i x • P H " D U P B O O B t S , A. D c l a b a e r a . 
163 l i r u n d . - R u . ; Wi1» d u F r e e n o y . r u o d u P r e s n o j 
— T o u r c o i n g : Musc le ! , l d . r u e C a r n o t ; Boulo ia . ru t 
. I l B r u n - T a i n . — W a t t r o l o s : D . a r c k a e r t . — C o m l n e a : 
fîToré): E. Lanh'ia — LU!e : I. Beva»rb lu. rue 
F - , i l s . - l . „ . _ p a r i s : P h r . r m a e i e P o l r t e e h n i n u e 

ÛOÉRISON RADICALE pai l É L E C T R I C I T E 
DE 

et de toutes les affections dos Voies Génito-Urinaires tel.es que : 
Neurasthénie sous sas diverses (ormes. Faiblesse ei Osoilits nerveuse, Astueme générale, Varicocèle, 

Régénération graduelle et durable des fonctions masculines affaib.ies. Impuissance n .aie ou pariialit. 
Pertes Séminales, Prostatorrhée, Écoulements. AI e. tiors vénériennes et caaiadies des reins, «a la 
vessie et da la prostate. — MALADIES DE LA FEM4E : Frioilité. «étrite. Salpingite, LfuconDee 
Écoulements, Anémie, Faiblesse ox.rême, An.cnorrhée et Dysménorrhée. 

La guérison radicale et permanente est obtenue également des affections suivantes a'icetic -
arthritiques telles qua Rhumatisme, Goutte. Sciatique, Gravelle. Calculs nénrrét.quis, Obési'.e, 
Eczéma. Arterio-Sc.érosa. etc., Kaladies dss voies aigesuves, Dyspepsie, Gastralgie, Gastrite. 
Entérite. Constipation 

De nos jours, le traitement par l'électricité est sans contredit le plus populaire 11 olfre des 
avantages tels que sa vogue n'a cessé de s'accroître depuis 20 ans 

Indépendamment de sa grande efficacité ihérape'ai.qae. ce oui tait surtout sa grand; vogue 
c'est la fa.ilité avec laquelle le malade suit !e traiu men. ch-.z lui, sans acandonner < • nabitudts, 
son régime ou ses occupations. Le couran; agit sur l'organisme d'une façon puis. . , le et douce 
à la fois, tonuie les nerfs el les mu-cles, fortifie les organes essentiels de l'économie, facilite 
les échanges organiques et rend vraiment la vie aux dét.Mites, aux nerveux et aux déprimes. 

L ' Ins t i tut M o d e r n e du Dr . QrariL à Bruxciios. lient à la disposition des malades 
a o . o o o b r o c h u r e a qui seront envoyées GRATUITEMENT à tous ceux qui, désireux d'y 
puiser les connaissances nécessaires çictir se guérir et pour jouir d'une bonne santé en 
feront la demande 
i u n e simple carte adressée ce jour à Mr. le Dr N.L U R A 8 D , Ins t i tut M o d e r n e , 
3 » , A v e n u e A l e x a n d r e - B e r t r a n d B r u x e l l e s - F o r t . . . . .-itiira pour recevoir gtatoi'.ement 
une superbe brochure illustrée valant S francs, ainsi que lo-s renseignements osr retour. 

" • a 1 a»l«SW»JW»JWWBOBBaB»naXaBja(BB»»o\B«^T. 

CKARPERTE ET MENUISERIE 
ENTREPRISE DE BATIMENTS 
TRANSFORMATIONS • RÉPARATIONS 

H. B R E V I È R E 
199. rue des Arts • ROUBAIX 

Alfred Massiaan. 
Journal de Rouba-i, 71, Urande-Ru 

UN PLACEMENT 
- S û r e t a v a n t a g e u x -
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LE BOSSU 
OU LE PETIT P A R I S I E N 

?AR PAUL FEVAL 
c l 11e foin promis le sel et l'eau, nous 

n'aviuiià plu? r:éii à ci'aindre, selon la com-
aaajaja crnvauo". Xous approchâmes sans 
.Iclianec. On Menu nt bon ne; util, Flor bâisa 
!'s genoux <'u .•hef, qui lui imposa !e.s mains 
tort solcnnellenic;;'. Apres quoi, ce mênie eliet' 
lit vers ' f il'i liraniltvin ilans une coupe de 
bak wii'piéi' , et ia prsjaaajta ;'t Henri en 
e-rande c'r aucune. Henri but. Le cercle se 
ï e fonuH autour du fov*r. Une esjbgna v j n t 
<-bau>' et darr*er à l'inférit tir du cercle, se 
imiapt Br*aaj 1,1 flamme el t'ai.-ait vo'tiçjer son 

c. rîarpa iu-i!ci-.ns du lua-ier. Dis minut t s 
^'é<•oult•l•^•n!', puis lu e u x d'Henri .-'éleva, 
ruuiiue '-t cbancréeT 

„ — <VK|iiiu«il s'écria-t-il. < n'avez-voos mia 
dans ce br-'itcitsiet 

u l l voulut N Itver: Mail ses iambea ehan-
eeièrwslt. e t il tu:i bu li'ii.i'iieinent sur h MB. 
. le sent i , que UsOtl ' ieur ne batliut pius. i i e u n 
était a tarre r i luttait eouirt un eneourdis.se-
nient rpti «rarottnit chftetin de se<i membres Ses 
;, upierr- nloui i l ie- allaient le tt-rmer. 

. 1 , n ut aiitouv 
1 n i . j i • v - u: ir de çrraiitica 

iuxnjea sombre?: <"U'i' OU six lioinmcs envo-
^rpp«f daju leuvs maatMis t , et dont l e s Tisa-

',es l i ispaivissaient complètement sous les 
larfjes bords de leurs teulres. 

« C e u x - l à n'etaient nas des boli'iniens. 
« Quand mon uuu l l n i i ' i ta sua vie lutter, .ie 

U enis mort. 
« J e demandai j Dieu ai ilcinuient de 

mourir. 
« U n des homme- à niantea . jeta une lourde 

bourse « a milieu du ceivle. 
a — l'nisscz-en et vous en aitrex le double! 

cilt-il. 
« J e ne reconnus point la voix de cet 

homme. 
: Le chef des bohémiens répondi t : • 

« — I l faut le temps et la distance, douze 
Lecrc- et douze milles:. La mort ne peut êts-e 
donnée ni au même lieu ni le même jour de 
l'hospitalité. 

« E n même femps. il -'nv:mea vers Henri 
jtisanl -'.ti' lu terre. Le bohémien ^e mit au-

rja lui. 
« — Tant tiue dorze lieure.s M seront pas 

écoulée?, prononçi - t - i l résolnment, lant que 
imm î i i i l l: ' ne «cronf pris fratichif, nous 
di'ieiid.i'iis notre hôte, lu! - c coiilre le roi ! 

« Smcui i ére l o i ! 1 tranue honneur! Tous l w 
Kitanofi se ranirêrent autour d'Henri. 

« J'entendis F l o r cui murmurait à mon 
orei l le: 

» — J e vous sauverai tous deux ou .ie 
mourrai ! 

« ...(."c'ait it i is .e milieu do la unit. On 
m'avait couchée sur 1111 m e de toile piein de 
mousse desséchée, -ians la tente du chef, cfxii 
donnai t non loin tir 11101. 11 v avait auprès 
de lui son rsrupajlta d'un it'iic. -'-n cimeterre 

aUuatée, ses ve ux dont les paupières demi-
ouTerte; semolaierii avoir «les rcDrards. niKne 

d;ns le sommeil. A u x pieds du chef, un 
L-itano était blotti comme un chien et ronflait, 
•l'ijrnorai.s où l'on avait mis mon ami Henri , 
et Dieu sai t Que .ie n'avais itarde de fermer 
le- veux. 

o J e t a i s sous lu siirveUlauee d'une vieille 
bohémienne faisan! iuès lia 11101 l'art e de 
peôiièrc. E l l e s'était couchée en travers, la 
tête sur mon épaule , et, par .-urcroit «le pré
caution, elle tenait en dormant ma main 
droite entre les siennes. 

« Ce n'était pas tout : nu dehors .i'enten-
dais le pas répulier de deux sentinelles. L'hor-
lofre à sable marquait une heure après minuit 
lorsque j 'entendis un bruit Itérer vers l'entrée 
de la tente. J e me tournai pour voir. Ce 
simple mouvement iit o u . r i r les veux de ma 
duèfrue noire. Elle s'éveilla k demi eu ffron-
daut. J e ne vis rien et le bruit ceesa. Seule
ment, .ie n'entendis bientôt plus qu'un pas de 
srnntinelle. An bout d'un quart d'heure, 
l'autre sentinelle cessa aussi de su promener. 
L'n silence complet réirnait autour de la tente. 

« J e via la toile osciller entre deux quinquets, 
p :;s se soulever lentement, puis un rnvaaja 
espiègle cl souriant apparaître. C'était l'iov. 
Elle nie lit un petit sinno de fête. Elle n'avait 
pas peur. Sou corps souplo et fluet passa 
après su tète. Quand elle se mit sur ses pieds, 
ses beaiiT veux noirs triomphaient. 

a — Le plus fort est f a i t ! prononça t e l l e 
1I03 lèvres seulement. 

« Je n'avais pu retenir nn lérer mouve
ment de surprise, et ma dnèfme s'était encore 
réveillée. F lor resta dotrt ou trois minutes 
immobiles, uu duiift .-ur U bouche. La tlacarM 
.'était rendormie. J e pen.-aL-: 

« — Il faudrait être fée pour déjeuner mou 
épaule cl ma main* 

« J'uvnis bien raison. Ma pet i te F l o r était 
fée. El le lit un pas bien doucement, puis deux. 
El le ne venait pas à moi, elle allait vers la 
natte où dormait lo chef, enlvo son sabre et 
son esconette. El'e se plaça devant lui et le 
regarda mi instant fixement. L * respiration 
du chef devint plus tranquille, F lor se pen-
ch.. s,;r lui au bo.tt dn quelques secondes, et 
a p p o r t légèrement le pouce et l'index contre 
ses tempes. Les paupières du chef M fer
mèrent. 

« E l l e me reRarda; ?os yeux pétillailrnt 
comme deux gerbes d'étincelles. 

« — Et d'un! fit-elle. 
« Lo jritano ronflait toujours, la tête sur 

ses genoux. 
« Elle lui posa la main sur le front, tandis 

que son regard impérieux le couvrait. Peu à 
peu, le- jambes de siitano s'alloncèrent, et sa 
tête icnvcrsée toucha le so l ; vous eussiez dit 
u n 11101t. 

« — Et do d e u x i dit-elle. 
e l testait ma terrible duègne. F lor prit 

uvec elle plus do précautions. El le s'appro
cha lcnteiiPiit , la courant du regard comme le 
-erpent qui veut fasciner l'oiseau. Quand elle 
fut à portée, elle étendit une seule main 
qu'elle tint étendue à la hauteur des yeux de 
l'Ejrvpt enne. Je senti» celle-ci tressaill ir inté
rieurement. A nn moment, elle fit effort pour 
se drcs-er, F lor d i ' : « — Je ne veux p a s l 

« La vieille poussa un grand soupir. 
« L u . m a i n da Flor descendit lentement 

du front ii l'estomac, et s'v arrêta. U n des 
doigts faisait la pointe et semblait émettre 

ne =.'tis qui'l lluidc mvslérieuT. J e sentais 
tt... u. u.,. à I n v a r , le con>> «le la duègne 
l'inltuttuce e U a u g e d * e s fluide- l i e s paupières 
voulaient «e ijarnier. 

« — Reste évf'illée ! me commanda Flor 
avec nn coup d'iri] de reine. 

« Les ombres ifui voltigeaient déjà autour 
de mes veux disparurent. Mais je croyais 
rêver. 

« La main de F lor se releva, «.dissa une 
seconde fois au-dessus d.i frout de la bohé
mienne, et revint pointer entre les deux veux. 
Tout le corps de la vieille s'affaissa. Je la 
sentis plus lourde. 

« F lor était droite grave, impérieuse. Sa 
main descendit encore pour se relever de uou-
vetvu. A u bout de deux on trois minutes elle 
se rapprocha, et lit comme un mouvement de 
brusque aspersion au-dessus du crâne de la 
vieille. Ce crâne était de p'omb. 

« — Dors-tu. Mabel? demauda-t-elle tout 
bas. 

• — Oui, je dors, répondit la vieille. 
« Mon premier mouvement fut de croire 

à une comédie. 
« A v a n t de î rgacner le campement, F lor 

avait pris de mes cheveux et de ceux d'Henri 
pour les mettre dans un petit médaillon 
qu'elle portait a*) cou. Elle onvrit le médail
lon e t plaea les cheveux d'Henri dans la main 
iuerte de la vieille. 

« — J e Veux savoir où il est, dit-elle 
encore. 

« La vieille s'agita el gronda. J eus crainte 
de la voir s'éveiller. F lor la poussa du pied 
«-.dément, comme pour me prouver la pro
fondeur de son sommeil. Puis elle répéta: 

« — Eatendi - tu . Mabel. je veux savoir où 
U « e t 

« — J'entends, reprit la bohémienne; je le 
cliureUc. Quel e-i doue ce l ieu? une grot te i 
un souterrain.' On l'a dépouil lé de I O U man
teau et de s o n ppurpoiat . A h ! eHnte^rosmpit-

elle eu l i i sounant , je vois ce que c'ert. C e - ' 
, Pline tombe! 

« Tous mes pore? rendirent un sneor s!ac-' 
. c — Il vit cependant î interroarea Flor. 
. 1 — Il rit, répliqua Mabel. Il dort. 
« — Kt la tombe, où est-el le* 
.. — Au nord du camp. Voilà deux ai 

lu'on v enterra le vieil. Hadji . LTiomine à 
fête appuyée contre les os ri Hadji . 

« — J e vei.v aller à cette tombe, dit Fb 1 
«—; Au nord du camp, répéta la vie: 

teinnit, la preuvèr? fisnir. entre les rpehc-
1111e pierre à soulever, trois maral»"». i ,' 
cendre. 

« — Et comment l'cveiIIerT 
t: — Tu as ton poignard 
u — Viens ! me dit Flor. 
« Et sans prendre aucune précaution, t 

rejeta de côté la tète de Mutai , qui ton 
sur le sac de mousse La vieille resta 
comme une masse. J e vis evee stupéfacti . 
qu'ede avait les veux grands ouverts, Kn 
sortîmes de la tente. Autour du f eo . qui «11:: 
s'cteignnnt. il v avait un ,e. .-!c de L'itan 
endormis. Flor avait pris à lu main s j ia ai 
qu'elle convrnit d'un pan de sa mante. E 
me montra une seconde tente au loin et 
d i t : 

« — C'est là que sont les chrétiens. 
• Ceux qui voulaient iseajaxaer Henri . ;n 

nr>livre ami ! 
« N o u s allâniei M nord du rajauBj, (J i . . 

faisant, Flor me lit détacher trois petits cia 
vaux de la Oalieie qui paissaient les bass-
branches des arbres, retenus à des pi ,mets pâ
leur licol. Les e i tanos no se servent iauia s 
de rw'»TI 

{A suivre). 
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